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ïê  fuis  cnuoyé  de  là  pah  dé  Dieu  à vos  Mâjeftex;  pour  leurs  annoncer 
en  la  qualité  d'AngcTutelaire  de  tous  leurs  Eftats,des  veritez  importan- 
tes, qui  (q^oy^qu’cllcsifoient  le  comble  des  grâces  qu’il  a rcfolu  de  leur 
départir  j fcmblcntneantmoinsnbfer  pliis  qu’en  crainte  d’eftre  rebutées 
paraiftrcdemafquées  deuant  les  grands  Princes , ny  entrer  le  vifage  def- 
couuert  dans  les  Palais  des  Monarques.  Veritez  que  leurs  propres  yeux 
n'ont  pas  lebon-hcur  devoir  que  de  loingjtout  le  temps  qu’ils  font  par 
trop  occupez  à conlîdèrer  Pefclac  de  leurs  Sceptres,  & qu’ils  ne  font  pas 
cette  reflexion,  que  l’honneur  fuprefme  qui  les  accompagne  eft  le  iufle 
poids  de  leur  pefameur.  Veritez  quepeu  de  leurs  Gonfeillers très alfeu- 
rément  leur  difent  ainfl  qu’ils  font  obligez'  dans  leurs  cabinets , foit  qu’ils 
n’ayent  pas  cux-mefmes  l’honneur  de  les  pouuoir  voir  : f Aueuglez  qu’ils 
fôntjlaplus  grande  partde  leurs  interefts)ou  que  les  voyâc,  ils  n’ayenc  pas 
toute  la  fidelité  qui  eft  neceffaire  pour  en  acquitter , & len  rs  confciences  • 
& leurs  dignitcz.  Veritez  en  fin  que  la  corruption  du  ficcIe  & des  mœurs 
fcmble  tenir  mefmc  viucs  enfeueîiesdans  les  bouches  de  ces  faux  oracles, 
qui  dégénérant  de  leur  miniftere  pour  fuiure  leurs  vains  interefts  mon* 
dains,  fcmblent n’ofer  plus  leur  annoncer  telles  queleur  prefcritlc  Sau- 
ucurdumonde  dansfon  Euangilc,  quand  il  s’agiroit  mefmede  leurs  te- 
lles, fuflcnt-clles  vn  million  defois  plus  confidcrabics  & plus  prccieufcs, 

( quoy  que  ces  deux  fortes  de  perlônnesqui  fe  font  chargées  de  leurs  con-, 
fciences  fous  caution  des  leurs  ) doiuent  vn  iour  refpondredu  falut  des  a- 
mes  de  leurs  Majeftez  commcdu'leur  propre,  fi  elles  periflent  , manîjue 
de  bons  & de  falutaires  'adaertilTenicnts.  Si  vos  Majeftez  ( fuiuantccs 
deux  points  de  ces  tkm  maximes, qui  pcuucnt  fuôîr  pour  bien  s'acquitter 


( 


r 4 

de  leurs  dignitez^  les  daignent  efeouter  Sc  ies  réduire  en  fuite  en  prati- 
que , comme  leur  pieté  mefaitrelperer,  Ôc  comme  il  leur  eft  mèime  tref- 
facile  en  retranchant  de  leurs  dcuotîons,  qui  font  la  pluf-part  de  leurs 
■.exercices,  le  temps  que.  Dieu  veut  trel  afleuremen^  qu'elles  employent 
. non  moinsfaînétement,  & mil  le  fois  mci  me  plus  vtilemem  à bièri  gou- 
uerner  Sc  à bien  régir  les  peuples  qu*ii a , & non  Je  hazardsfaindernent 
foufmis  à leurs  iullcs  Loix  ôc  obeïirancc.  le  leur  di§  icy  ^ Sc  ie  les  alTeurc 
de  la  parc  de  Dieu  { qui  eft  le  Souuerain  de  toiis  les  Monarques  qui  les 
peut  cous  auec  luftice,  auiîi  bien  -réduire dedans  le  néant,  comme  il  leur 
a bit  fans  le  mériter  jJa  grâce  infime  de  les  en  tirer,  pour  Icscolloquer  au 
degré  fuprcfmc  de  fes  mieux  aimez  ) que  fes -boutez  6c  mifericordes  in- 
comp rehenlibles , font  preiles  âu0i  de  verfer  fur  leurs  perfonnes  Royal- 
les,  6c, fur  tous  feurs  peuples  des  benedidions  inconneues  à toute  l*hu- 
msinedagÊire,,  defqueliesdeipendent  tref-affeurement  leur  propre  falujE 
Sc  l'entier  bon-heur  de  tous  leurs  Efiats.  Sinon  c*eft  en  vain  que  tous  leurs 
Confeils  ( fulfent  ils  encore  augmentez  de  tous  les  Sages.de  Grece)  s*af- 
femblenc  en  leurs  ..Louure,  6c  dans  leurs  ^Palais,  pourj)enlcc  trouuer  feu- 
lement le  moindre  remede  efficace  àieurs  propres  maux , ny  pour  le  don- 
ner à ccux.dc  kurs  panures  peuples  defoIc.z,prefts  à fuccomocr,  fi  Dieu, 
qui  efllc  C hef  de  tout  bon  confeil,  6c  la  viuesfource  de  toute  fagefic,n*affi- 
' lie  liiy  mefeie)  6c  s'il  ne  prefîde  dans  leurs  Alfemblécs , fi  fon  fain€l  Efi» 
prit  qui  ne  peut/crrer  n'y  eft  eXcouté,  6c  fifesPecrets  tous  Sain^ls  ôc  tous 
iuftes  n*y  font  obferue,z  iufques  au  dernier en  la  mefmc  forte  que  le  doi- 
uent  eftre  fodiuins  préceptes,  ^c^dcfon  Efpoufel'Eglife  Romaine.  Et 
bien  dauantage, quelles  tiennent  mefmc  pour  tout  alfeuré.,  que  quelque 
grande  ôc  fouueraine  que  foitleur  puilfancc,  elles  ne  doiucnt cfperer  pen-  . 
dant  tout  le  cours  de  leurs  Régnés,  Rcgence,  6c  leurs  vies  ♦que  de  ttauer- 
fes  Sc  de  punitions  de  Dieu  en  grand  nombre , 6c  Jamais  en  l'autre  aucune 
part  à la  gloire  de  fes  bien-heureux  : Et  la  raifon  eft .(  attendîmt  qu'il  plai- 
le  à Dieu d en/aire  la  grâce  à vos  Majeftezj  ienediray  pas  qiie  leu^  pea 
de  telle  à fon  diuin  Culte , c'eft.cc  dont  il  eft  luy  tout  feul  le  luge  5 mais 
i‘ay  a ieurdire,  que  le  peu  de  foins  qu*eJIes  font  paroiftre  en  comparai- 
fon  de. -ce  qu'elles  doi U en t,  à faire  o.bferuer  dans  tous  leurs  Eftats  autant 
quVlks  pciuient  fesdiuincs  Loix,  parle  concours  6c les  entremife^des 
leurs  iiiftes  6c  légitimés,  les  lailfcnt  plongez  6c  comme  abifmez  malhcu- 
reufementdans  vu  ;fi  grand  nombre  de  vices  effroyables,  que  furpaftant^ 
mefme  eeJuy  dcs  eftoilies  ,il  fembk  eftrepreft  d'attirer  fur  eux  6c  leurs 
Habicans,  tous  lesfteaux  enfembk  des  iuftcscokrcs  6c  indignations  de  • 

Dieu  irrité,  iiifques à ks  igger  quafi  tous  indignes  de  mifcricorde.  Si 
vo«  Ma  jcftcz  fe  troiiuent  furprifes  6c  merme  cftonncVs  de  cette  nouneik, 
iufques  k m'en  vouloir  icy  demander  d'autres  tcfmoignagcs , que  l’expe- 
rience  que  h France  en  void  trop  vifiblcment , Sc  les  chaftimens  qu’elle  ^ • 
t-n  reffent  mcfme  meritoi rement  depuis  tant  d'année?  : le  leur  refpond ray, 
qifelksfe  donnent  s’il  kurplaifti%onncur,  que  dif- je  T honneur  ? Içne 

leur 
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iétti*  dois  pas  parler  en  ccs  termes  : Gar  ma  légation  Sc  ma  qua- 
lité  d*Ange  de  lumière  j-qui  ne  peut  errer,  m'obligent  à leur  dire 
cette  confiifion  d’efeouter  la  voix  de  Dieu  , qui  leur  dit  par  mon 
minifterc,  que  tous  leurs  Eftats  manque  d’y  bien  faire  obfcruer  leurs 
Loix-iiiftcs  & légitimés^  aulîi  bien  des  grands  comme  des  petits , comme 
elles  le  doiuent  eftre , abondent  en  delordre  , lurqucs  à tel  cxccz  , qu’il 
ncparoifl:  plus  dans  les  maux  publics  ôc  particuliers,  qui  fernblent  qui 
font  en  effedt  tout  preils  de  les  mettre  an  poind  dclcurdecadence  &ruii 
ne  totale  , que  ce  leul  remede  eHicaeeà  tout  ce  qui  eft  vray  mal  icy  bas 
en  terre  , dappaifer  fon  ire  prefte  à foudroyer  iufqucs  à u’efpargner, 
( ie  ne  touche  pas  icy  leurs  perfonnes  , elles  font  finon  encore  fa-^ 
crées  toutes  deux  enterre,  du  moins  parauancela  haut  dans  le  Ciel  en 
la  qualité  des  Oins  du  Seigneur , dans  les  faindes  mains  duquel  ie  les  laif- 
fe  auec  rcfped,  pour  en  ordonner  à fes  volontcz  toutes  adorables^  mais 
Üây  à leur  dire  de  tous  leurs  fuiets  que  les  âmes  feules  qui  font  innocen- 
tes, êc  luy  font  fidelles.  Mais  6 fourcedesbontez  immenfesde  mon  di- 
uiirMàiftrcî  qui  daignant  vn  peu  fouetter  les  pécheurs  de  leurs  propres 
verges,  & les  chaftiermefme  de  leurs  propres  armes , dans  vn  temps  au- 
quel toutes  leurs  eferimes  parelTcnt  inutiles  , pour  pouuoir  parer  fes 
moindres  attaques , femblc  ne  toucher  leurs  eœurs  d*'amertumes,ny  leurs 
corps  de  peines,  que  pour  obliger  leurs  efpiits , de  voir  tout  à découuert  • 
leur  aueuglenrcnt , & à mefme  temps , IVnique  remede  à tous  leurs  maî- 
Keurs,  s'ils  daignant  vn  peu  faire,  rentrant  en  eux  mefmcs,  cette  rcEe-« 
xion,  que  cofont  leurs  vices  qui  feuls  en  font  caufe , Sr  qifvn  repentir  dé 
leurs  démérites,  &' refolution  faite  comme  il  faut  do  meilleure  vie,  font 
lès  fculs  moyens  capables  de  faire  conu  er  tir  eir  bref  le  foudre  des'mains  du 
Dieu  des*  Armées,au  comb]e.des  grâces  ôc  benedidions  qui  leur  font  pro- 
mifes,  pour  ne  les  pas  voir  mourir  endurcis  dedans  leurs  pechez  : & pour 
ne  fe  pas  luy-mefme  trouuer' obligé  d'en  faire  dés  cette  vié  méfme  vn  exê- 
ple  digne  de  fes  ingeraens  à toutes  lej;  autres  Nations  de  la  terre , ôc  de  les 
enfin  referuer  en  l'autre  à fes  derniers  iugemens  , iufquesàleur  ciifaire 
payer  rie  à rie  fans  mifcricordc,  principal  6c  intereft  tout  enfcmble  : Et 
dans  Icsmal- heurs  qui  fcmblcnt  délia  heurter  à leurs  portes;  pour  les  fuf- 
fôqucr  , quel  fuiet  de  ioyc  pour  vos  Màjeftez,  ôc  à mefme  temps  pour  ces 
îTiiferables,  qui  femblent  n’auoir  qnafi  plus  aucun  efpoir  de  falut,  ny  mef* 
medevie,  s'inuitant  Tvn  l’autre  à leurs  funérailles  ^ en  vous  difanr,  Sirj; 
rheureufenouuelîe,  que  vous  les  pouuez  trcs-facilemcnt  dés  cette  pre- 
mière vsrdeurde  voftreâgc,  auant  que  leur  mal  fe  forme  en  cangrenc 
Sc  vienne  incurable,; mettre  à çouuertde  fes  chaftimens , en  lair  obtenant 
pour dernierc  gracequ'ils doiuent  efperer  dedans  ce  rencontre,  mlcz  de 
loilrr  pour  fe  recônoiftre6c  feconuercir:îene  diray  pas  en  V'us  repentant 
comme  criminel,*  ny -vous  rcueftant  du  fac  ôc  la  cendre  fc'ell:  à faire  à eux^ 
mais  comme  innocent, en  vous  profternicauccrcfpcâ:' 6c  humilité  les  ee- 
ijqUils  en  terre,  ôc  en  flappliant  de  coeur  ôc  de  bouche  fes  mifcriccidcs  de 


vous  regarder,  &■  eu x^^tous  eufemble  au  traucrs  de  toutes  les  tres-facrées 
playes  de  Ton  diuin  Fils, eu  la  qualité  de  Ton  feniiteur , & fon  Lieutenaut 
dans  tous  les  Eftats  qu’il  a bien  daigné  de  vous  confier^  & eux  envnmoc 
de  cous  fes  Efclaues  : Maisdeferuiteur  8c  de  Lieutenant  qui  iure  &pro' 
metde  cœur  &de bouche  à faMajeflé  deviure  ôc  mourir,  moyennant 
fa  grâce  dedans  ledelfein  den’auoir  iamais  rien  de  plus  à Cœur  que  fesîn- 
terefts:  Etpourcét  effet  que  vous'câespreft  d’efeouter  fès  ordres,  âucc 
refpeél  8c  humilité  pour  les  bien  toujours  vous  mefme  obferuer,  8c  faire 
obferner  par  tous^vos  Subjets  en  vous  ehdaignantj  & à eux  enfemblè,  des 
partir  les  gtacesquf  font  neceiraircs;  8c  non  feulement  il  vous"  éft  faci- 
ie-  en  vous  acquittant  de  ce  deuoir  ,-  S ire,  auquel  vous  obiige  , entre 
. autres  raifons , cette  qualité  de  Peredes  Peuples  qui  "vous  font  commis , 
êc  en  vous  feruant  des  dignes  moyens,  que  fiâ  bontez  mefmes  qui  font 
..fans  mefurc,  vous  daignent  offrir  par  mon  rninid^re , îefqueîs  ie  feray 
, preft  de  faire  apparoir  à vos  Maieftez  , lors  qu’il  lëur  plaira  de  donner  le 
temps  à les  efeouter , qu’elles  ne  fçauroiêtiamak  employcr.fquelques  ef- 
îeuéesque  foient  leurs  penfées , & quelques  importantes  que  foient  leurs 
affaires  ) a dc;  plus  vtiies  J ny  mefme  à de  plus  lerieux  entretiens.  Mais 
i’ay  à vous  dire,  que  vous  ledeuezdés  cét  orient  de  domination,  en  vous 
^ faifant  voir  dés  à prefent  mefme , pour  iufqües  aü^dcrnier  moment  de  vos 
iours,  le  véritable  amy  de  tout  bien , ôc  Tenneuiy  iuré  de  tout  fnûl,  ou  que 
vous  deuez  quitter  de  bonne  heure  ces  fiibîimes  tiltres  que  vous  ppffcdez 
' de  Roy  Très  Chreftien,  de  Filsaifnéde  fafainéte  Efpoufe  l’Eglife,  de 
Pere  des  Peuples, &des  autres  referuez  ailleurs  à vous  faire  voir  eftre 
plus  à charge  ^cblafme,  qu’à  gloire & auantagcux  lors  qu’on  les  poffede 
..  sans  en  eftre  digne.  En  attendant,  Sire,  l’heureufe-*  entreprile  d’vn 
deffein  ft  digne  de  vos  Majeftez  , 8c  qu’il  piaife  à Diêiî  v^ous  mettre  luy- 
mefme  les  armes  à la  main,  pour  bien  entreprendre  vne  iufte  guerre  contre 
tousles  vices  de  tous  vos  Eftats,  qui  priuent  vos  Peuples  d’vne  faindbe 
Paix  pour  longues  années  : l’ay  icy  à vousaduertir , èc  à iniiiter  voftrc 
Majeftéde  fc  fouuenir,que  tout  ainfi  que  le  genre  humain  a eu  befoin 
; autrefois  d’vn  homme,  mais  d’vn  homme  Dieu,  pour  le  reftablir  dans 
cét  admirable  eftat  de  la  Grâce  qu’il  auoit  perdue,  par  la  feule  faute  du 
.Pere  commun  de  tous  les  mortels,  qu’aufïivos  Eftats  qui  ne  foht^  pour 
dire  la  V raye  vérité,  quafi  plus  ChréftiensqiiedansFapparen€c,qui  n’oitt 
' prefque  plus  de  cette  folidc  vertu,  qui  iadis  les  faifoitbrilier  entre  !es  Na- 
» tions  , comme  le  Soleil  entre  les  eftoilles , 8c  qui  en  vn  mot  font  prerqiie 
^.accablez  fous  la  tyrannie  des  vices  innombrables,  qui  ferhblent  y auoir 
, mal- hcnreufementeftably  leur  trofne  pour  les  transformer  , s’ils  le  pou- 
yuoient  faire  en  iniquité , ontbefoin  d’vn  homme, tnais  d’vn  homme  Roy, 
de  nom  8c  d’effet,  pour  les  en  purger  & y reftablir  par  le  touc-puiffant 
concours  de  la  Grâce,  toutes  les  vertus  quafi  opprimées  dans  leur  premier 
..luftre , Se  qu’enfin , ( heiireufes  Noüuelles)  voftre  Mâjefté  que  la  Sa- 
geife  Eternelle  a fait  naîft;rc^par.vne  efpécede  nouücau  miracle éftr  far*? 
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cloute  dcftinéedc  Dieu,  pour  dftre  céc  homrrre , mais  ccl  homme  R 07,  qui 
doit  accomplir  dedans  vos  Eftats  toutes  les  mcrueiHcs  qii’il  a refo- 
lu  d*y  manifefter  par  [vos  miniftercs , ( fi  ce  n*cft  que  par  vu  mal- 
heur  qui  ne  fe  pourroit  aifez  déclarer  par  tous  les  mortels)  vous 
ne  venic25  , S i R e , ce  que  Tes' bontez  ne  Veillent  pcrmcttrcjà  dégéné- 
rer de  rinclihation  quil  vous  a donnée  au  bien,  & à la  vertu  diuinc- 
ment  peinte  fur  voftre  vifage;  & àmcfme  [temps  à vous  rendre  indigne 
du  très*  haut  delfcin  qu’il  a de  vous  rendre  pendant  tout  le  cours  d vu 
très- heureux  Régné,  vndes  plus  grands  Princes , fur  tout  en  vertu  <5<:  en 
‘^riuilegcs^qifil  aye  iamais  honore  du  Sceptre  icy  bas  en  terre,  & de  vous 
combler  en  fin  de  fa  gloire  dans. fEternité.  Pqur.  y reujUr  moyennant 
fa  grace,iufques  à triompher  de-tous  les  Démons  ôc  de  tous  les  vices,  qui 
feuls  peuuent  eftre  iuftement nommes: ‘vos  vrais  ennemis  & de  vos  E- 
ftatSjScndh  pas  les  hommcs  tels  qu’ils  puilfent  eftre,  fans  en  excepter  au- 
cun de  ceux  raefmes  contre  qui  vos  armes  exercent  la'  guerre-,  ayant  cér 
honnetir  depuis  le  premier  iufques  au  d,ernicr,d’eftrecüus  vosfreres,ain- 
fi appeliez  par  làfacréé  bouehe'de  lefus-Chrift  mefme,  qui  leurs  a ac- 
' qiiis  en  les  racheftânt  auffi  bien  que  vous  au  pris  dfc  fon  fang,  cette  qua- 
■ liic  & bien  dauancage  iufques  à^Ies  nommer  eftre  lesfiens  mcfmcs  le 
vous  dis  icy,&:  ie  vous  alfeure  de  la  part  de  Dieu,que  quoy  que  ce  foie  ne 
manqueraiamais  à’vosentreprifes,  tant  qu’elles  feront  iuftes  6c  confor- 
mes à fes  'voiontez- toutes  adorables.  Et  vous  pouuez  mefme  tenir  pour 
; certa^V, que' vous  if aurez  pas  plutôft  commaheé  à prendije  le  foin  de  les 
' inter eftÿ (que  vous  dcuez,SiRf  ,'toiue  voftre  vie  préférer  aux  voftres  tek 
qù*^ils  puilfent  eftre  J qu’il  le  bénira  de  telle  maniéré  que  vous  en  verrez 
moyciTnantfagrace,chaque  iour  refpondi'e  les  iuftes  effets  àvosfainds 
" defirs,  6c  que  vous  verrez  que  lüy-mcfme’aura  vn  foin  fingulier  de  vous 
' 6c  de  tout  ce  qui  voUs  regardcy  iufqilcs  là  de  voir  vos  deux  Majeftez , eà 
fin  obligées d^en  faire  pat  tout  retentir  les  voûtes  de  leurs,Cathedrales, 
6c  mefme  de  toutes  les  autres  Êglifes  de  tous  leus  Eftats,  d’ Avions  de 
' Grâces, 6c  eiê^Te  Dcüm.  Apres  quoy  vous  luy  pouuèz.  Si  R e,  en  toute  af- 
feUrance,mais  auccrefpc A '6c  humilité  demander  en  bref  vos  riecelîitczp 
•îSc  de  tous  vos  peupies,teilfs  qu’elles  foiehtVfur  la  confiance  qffileft  allez 
'bo  6c  affez'puilfaiTrpoU'r'Vous  donner  îTîeffïîe  6c  à eux  enferhbles, iufques 
"aux  deiiees  auec  abondance.  Srpour  céc  effet  il  faut  delà  Grâce,  comme 
iaris  icelle  vous  ne  pouuez  rien  faire  qui  luy  plaife  6c  fôit  agréable.  Sou- 
uenez-vous.  Sire  , qu’il  en  éft  la  fourcc,  qui  ne  peut  iamais' en  eftre  ef- 
piiifce;,  la  fœcondifiant  toufioufs  au  delà  de  ce  qu’il  en  tire  pour  com- 
"bier  de  féliciter  tous  Ics^bien-heureux  qui  font  dans  la  gloire , 6c  qu’il  le 
deleéte  de"  véifTer  fans  ceffe  fur  tous  les  mortels  plus  que.  fuiîi Tante  pour 
les  y faire  viiiour  paruéî-iir,  6c  y polfcder  pour  l’Eternité  fadiuine  Effen- 
ceU’vnc  6c  I a'utte  incomprehcnfibles , iufques  à ne  pouuoir  eftre  mefu- 
recs  que  par  la  feule  aulne  de  fesconnoift'ances.  S’il  faut  desmiracies('qui 
^nŸ^eidoiueiat  iamais  demander  fans  eftre  efclai ré  dudiuin  Efpric  jil  ch 


fei*a,SîR-;H5  prouuoif  cîes  milliers  du  luprefmc.trofne'de  ion  feurpouuoïf- 
s'il  lesiugeafnîi  eftrenecetîairesjuy  eftaiiE  dauranc plus  facile  qu’au  récit 
dû  faind  Èuangile^qui  eH  infaillible , il  n’y  a.  point  d'homme  pour  tek 
qu’il  ptiiHe  cftre  qui  croye ên  ky.comnte  il appar£Leuît,&:  à Ton  ECpoufc 
l'Eglife  Romaiuc^'qui  n a^ye  recéu  deluy  cc'pauuoir  .dans  Je  fainft  Bap- 
ttfi-ne,  d’enfa^'e/'alîîlféMe  fa-permiffioii,  vri.  nombre  indîcibjej  îufques  à 
d’aufîi  grands  de  dcpl-üs  grands mefme  que  fon  diuin>Jrils  n’çn  a opéré 
icy  bas  enterr-e.  S’il  faut  du  pouuoir  pour  exccucer  tous  vos  delTeins 
iuftes,  vous  feauez  alFcz^  qivil  ne  l’a  pas  moins  donné  qu’abiblu  k vos 
Majeftez.  Mais  fouucnez- vous  que  pour  bn.  vfer  ainfrque  deffiis,  ii 
vous  promet  méfme  de  vous  affilier , s il  eft  de  befoiii  du  Diîiinpouuoir 
qu’il  aiufquesairpointde  foUUeFaincréfu'r  fes  Creàtiires,telles  qu’elles- 
foient,  que  rien  ne  refille  au  Ciel, en  la  Terre, dans  le  Pûrgatoirc^&  dans  < 
les  Enfers, à fes  volontez  quand  il  parle  en  Maillre.  S’il  faut  de.  l’amour  - 
pour  vos  interèlls,  de  robeïfrance  dans  tous  vos  fuiet«,  il  grauera  l’vn  de? 
dans  tous  leurs  cœurs,  de  imprimera  l’autre  dans  tous  leurs  efpritsen 
des  caraéletes  qui  ne  s’ÿ  pourront  iamaisa  effacer  ^ pouj:  vous  en  former 
vne citadelle  & viirampârc  mefme  à tous  vos  Ellats,  afin  de  les  rendre* 
inuincibles  à toutes  les  autres  puiflànces  de  la  Eferreenfembles,  quin’au- 
roienc  pas,  Sire,  cetteqûalitéd’ellre  vos  amis,  outre  que  dt  fia  & par 
vné  graeequi  femble  leur  ellre  comme  naturelle  il  n’y  en  a point  qui* 
nd  foie  tout  prell]  d'employer,  s’ileftoü  befoin , fa  vie  ôc  fcs  biens  ( ainü  > 
Qu’ils  le  doiuent  ) pour  les  conferuer  & vous  les  accroillrc  auec  luftice,. 
& qui  cependant  n’attendent  vos  ordres  aucc  refpcâ:  & auidicé  pour  les 
’ obfcruer  auec  plaifir.  Mais  fofe  bien  plus  icy  auancer  ( en  prefumaat 
bien  de  leur  pieté  ) qu’il' n’y  en  a point  depuis  le  premier  iufques  audeiv 
nier,  quinelpere  en  hrcfauoir  cét  honneur  dc:  vous  fccander  en  vnc.:fi 
fainéle  & inflc- entreprile  ; ôc  bien  d'auaptage  qui  ne  foit  tout  preft  d’o- 
beïi*  à Dieu  d&\vty  farisfaire  ( s’-iî  le  veut  ainfi-)  par  des  pénitences  qui  ne 
pourront  mefme  trouuer  des  exemples  que  dans  des  premiers  ficelés  dc 
PEglife.  S’il  vous  faut  dequoy  très,  notablement  foulager  vos  pauures  - 
Peuples  defolez  prell  à fuccôber,  dequoy  fnbuenir  à vos  affaires  prefeii- 
tesjiuflés  & IcgitimeSidequoy  en  va  mot.  dèf^agjer  tout  vollre, Domaine. 
Royal  , quafl'abforbé,  ( le  fut^il  de  plus  d'edix  millions  dbr)  c’ell  icy  où 
il  prétend  faire  iufques  à desmkacles  inconnus  à toute  rhumaineSagef- 
fè.,  pour  vous  faire  en  bref  recouurer  do*  fommes  plus  que  fuffifantes 
pour  y fubuenir,  (ic  nedrray  pas  fans  interefler  qui  que  oc  puilfe  eftrej 
puisque  la  î'ufticc qu’il  a parefJoice  vous  le  fait  affez  icy. fous-enLendre^ 
mais  par  des  moyens. tous  fainéls  de  tous  iuEcsque  fa  feulç^girace  fera  ap*- 
paroir  auant  qu’il  foit  peu  par  mon  minifterc  ,.ne  deuoir  pas  moffiseflre 
fauorables  à quantité  d’ames  que  tous  les  mérités,  ffans  en  excepter  feu* 
lément  lemojndre)dc  la  Paffion  du  Sauueur  du  monde.  Prapofitions,^ 
Si  RE,  certes  bien  hardies,  &qui  pou  rroient  mefme  dans  les  indigen- 
^ce  prefque  generales  de  tous  vos  Eflats,  paifer  pour  folies  au  plus  haut 
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dcgrc^,  dans  tous  Içscfpritsdeceux  quincvoycnt  fimptcmcnt  fes  chofcs 
que  des  yeux  du  corps  ^ |5c  ne  fc  confient  qu’en  Thumaine  force , mais  qui 
peuuenc  eftre  iugées  raifonnablcs»  ôc  très  raifonnabJes  à faire  à ccluy  ,qiîi 
Jîc  pouuantcftrc  guidé  d’autre  cfprit  que  celuy  quiefl:  l'Aucheurde  mou 
éftre  J fçay  qtveftant  toufioiirs  afliftédeluy  , ie  piiis auffi  tout  fans  rien 
excepter, ce  qui  luy  peut  plaire,  (ans  toutesfois  l icn  pieluiTiCi*  icy  des  for- 
ces que  i*a}''tüa'tcs  par  emprunt  de  les  (culcs  grâces , n)ais  par  vn  emprunt 
qui  me  les  fera  toutes  pofièder  auec  luftice  dans  toute  1 cfpace  de  i’Eter* 
nité.  Partant,  i i r e , ne  vous  reftant  plus  rien  à^fouhaiter dé  la  paît  de 
Dieu, pour  vous  acquitter  du  plus  bel  employ  de  tous  les  Monarques,  au- 
Cre  chofeque  il  dai^neluy-mefme.redonncrà  vousj  pour  gage  infaillible* 
des  hautes  promeil es- qu’il  Iby  plaid  de  f\ke  à vos  Majedez,  iufqucs  à 
leur  promettréde  les  eomblèr  mefmc  en  fin  de  fa  glcdrc  dans  toute  fefpa- 
cé  de  l’Eternité,  il  ne  redeaulîi  plus  rien  à vous  dire,  pour  vous  obliger 
ék  prendre  Pefpée  de  vodr<?' Indice,  &c  la  recenoir  des  ninins  de  Dicu; 
merme  , afin  d (^rroller  vos  Peuples  dedims  lès  Bannières  Sc  vos  Edeii- 
dards,  iSc  de  les  mener  munis  de  la  grâce,  à vne  vidoirequi  ed  aircuréc, 
inaisla  plus  célébré  que  pu  iiîent  iamais  remporter  au  monde,  & dclfus* 
iemondetoutes  Ici,  Pbiirancesde  la  terre  enfembie. Sinon  qu’il  ned  point 
de  mois  dans  Tannée,  de  femaîne  au  mois  , ny  mefmedeiour  dedans  les 
fbmaines,  que  landioin  Fifsne  sVtFre  luy-mefme  tout  entier  à vous,& 
rnefmc,ipoui'  vouscorporellemcnt  à fon  diuin  Pcrc,  au  très- Adorable  ( k 
tous  les  Efpritsqui  font  dans  la  gloire,  à tous  les  mortels,  &c  aux  démons 
mefmes  );S’acrcment  qui  ed  dclTiis  vos  Autels  , & qui  contient  tout  fans- 
rien  excepter.  Cette  plénitude  de  Diuinité,  qui  feule  cd  capable  de  for- 
mer Tôbiet  de  lacomplaifimcc  de  toutes  les  trois  Diuines  Pèrfennes  delà* 
Trinicé„&  d*edrele  comble  de  la  Bearitudedes  intelligences  paidries  de* 
gibiie&de  fainélcté , qui  auec  nous  doiucnr  enuironner  fans  cclfc  fort- 
rofne>pour  vousobliger  réciproquement,  mais  par  vn  efehange qu’ed: 
bien  inefgal  d’éftrctout  à luy  en  aélion  de  grâce  ôc  reconnüi(îance,,6c  de* 
TOUS  confier  tout  à ia  conduite,  qui  féule  vous  peut  faire  reuflir  dans  tous- 
vos  deffeins.  Ce  que  fâifant , Sire,  vous  pouuez  oferauec  refpcft  Ôc 
humilité , mais  fans  hefiter  & fans  prefumer,  quoy  que  ce  piiific  edre  des 
forces  humaines  ( eufficz  vous  on  main  & fur  vodre  tede , les  Sceptre  de 
Couronne  de  toute  la  terre  composéede  celles  de  tous  les  Monarques), 
généralement  tout  ce  qu’il  plaira  à fon  fainél  Efprit  de  vous  i uggerer,  (ie 
fâ-emblérois,  S ï R e , endifant  ky  par  moiuninidere,  fi  ie  nedois  pas 
exempt  de  mifercj)  Car  quoy  que  ie  fois  par  fa  feule  grâce  vndc  ceux  qui 
ont I nonncur  d’approcher  le  plus  prés  fon  trofne  : le  me  reconnois  telle- 
ment indigne d edre  (bn  organe  ( mon  edre  borné,  quoy  que  très  fubli^ 
me , edànt  comparé  1 fes  Excellences  qui  fonc  infi^nies ^que  Toferois  me& 
me  quair  refufer  cette  qualité,  fi  apres  m’auoir  tout  entier  fou  fmis  à fes 
Tofontez  , il  ne  me  l’àuoic  tout  exprès  donnée  , pour  venir  icy  donner  des 
4oiifciIsà  YOsMaje(hez:>qui  ncles  fçauroknt  iamiiis  faire  errer. 
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s I R E , cc  que  i*ay  )t  dire  à vos  Majcftez  dé  la  part  de  Dieu,  pour  'pre 
mierc  Audience  de  cette  Ambairade , que  ie  finiray  en  leur  cnioignant 
tres-'-exprefsémenc  de  fa  meiinepart,  ( le  veux  dire  , S i R e , à voftrc 
Confeii  , pour  ne  pasicy  ternir  l’innocence  d’vne  Ma|4i\é;  j qui  ne  i'ca^' 
chant  pas  ce  que  c’eÆ  dotf’enfejpour  le  moins  gr*efue,  ne  peut  tftre  aiilîi 
iuftemét  blafmée , de  ce  quj  fe  paCc  d’iniurieux  à Dieu  dedans  Tes  Royau- 
mes d’onert  ux  aux  Peuples  dedans  fes  Edacs  , ny  decc  qui  peut  obfccir- 
cir  l’efclat  de  fa  lenommée , deuanc  tous  iej  Peuples  qui  ne  rcnuifagc 
qu’auec  rePpect  )de  celTei*  en  bref  leficge  posé  depuis  hx  reitiaines  dc- 
uant  cette  grande  Ville  popuieufe,  qjii  a cet  honneur  de  former  le  Chef  de 
tous  vos  Eilats  5 en  les  auilanc  ik  les  inüitanc  de  fe  fouuenir  que  ce  qui  eii 
peut  fournir  de  prétexté,  eftplusvn  effet  des  kiftescolei es  de  Dieu  irri- 
te, que  d’oppofition  de  vos  paumes  Peuples  à vos  volontejc  , puifquc 
tous  cnfembles  fontaiî'cz  oônoidi  e dans  vn  temps  aiKpel  vos  Armes  font 
prelles  de  rau  ir  leurs  vk s contre  voftre  gré  » qmils  vous  font  Edelles  iuf- 
ques  à ce  poinéf  ,-niais  par  vn  vray  ziclequi  ne  relTent  rien  de  leurs  ince- 
refts,nén  ayant  point  d'autres  en  but  que  les  voûies^  de  faite  par  tout  re- 
tentir leurs  voix  dedans  Ion  enceinte  ôc  fes  abanlicux,  de  vœux  ôc  de  cri  s?; 
deVivELEvR  Roy.  Ce  qui  ekant , Sire,  commcDieti  en  eft 
luy-mefraetefmoin,  vous  doit  obliger,  (ie  veux  dire  encore  tout  voftre 
ConfciPpoivr  ne  pas  icy  imprimerie  moindre  fcrupule  en  l’efprit  d’aucun 
de  vos  Peuples,  que  vous  minutiez  leur  ruiner  leur  perte, dans  vn  tép^^, 
auquel  vos  inclinations  vray ement  Royalles,  vous  font  eftre  preft  d’ex-^ 
pofer  vous  mefme,  s'il  eftoit  befoin,  & le  fang  Royal  qui  coule  en,  vos 
veines , ôc  voûre  vie  mefme,  quelque  precieufe  qu’elle  puilfe  eftre,  pour 
leur  conferuer  celle  qu’ils  croiroiét  quitter  à regret  pour  toute  autre  eau  -, 
fe,  que  pomPintereft  de  Dieu,  & de  ceux  de  vos  Maieftez)  défaire  pofer 
dVne  part  d’autre  les  Armes  à vos  Peuples , pour  les  lailfcr  tous  plus 
vtilement  recourir  à celles  de  la  Penircnce,  feules  fulE  lantes  de  faire  po- 
fer  celles  de  Dieu  , mefme  iufques  àTobligci*  de  les  faire  enbref  ioüir  de 
la  Paix,  fifuit  dcEiéedetoute  la  terre.  Vos  Majcflez,  Si  RÆ,y  font  obli- 
gées par  raille  raifons , que  voftrc  bas  âge  ne  m’obligeant  pas  de  vous  ex- 
pliquer icy  plus  au  long  , il  me  lufSra  pour  bien  m'acquitter  de  mon  Am* 
balfade , dédire.  Madame,  que  comme  il  a|nleuà  Dieu  vous  choilir, 
poureftre  Régenté  de  tous  lesEftacs  du  Roy  voftre  Fils,  que  c'eft  vous 
à qui  cécaduis  importe  & s'addrelTe , qui  y cftes  obligée  : mais  iuf- 
ques à ce  poinét , c|ue  ft-vous  manquez  à en  acquitter  voftre  cenfcience, 
& la  dignité  que  vous  polfcdez,  que  vous  ferez  feule,  & voftre  Confeii, 
en  premier  item  de  TArreft  que  Dieu  vous  doit  prononcer,  & à eux  cn- 
femble  an  iour  effroyable  de  fes  Ingemens  ; fulïîcz-voas;.M  a dam  e,  ’ 
d’ailleurs  toute  fainéte , courable  de  tous  les  maux  & defordres  qu’a 
defta  produit,  & que  va  produire  vne  très  funefte  & cruelle  guerre,  puis 
que  les  Subjets  du  Roy  & les  voftres , contre  cpû  vos  Armes  font  def^a 
poindfccs, vous  donnent  les  mains,  Ôc  ployent  leur  col  à tout  cç  y oqj 


exiger  ^demander  d’eux,  iiiftc  8c  raifonnabic,  pour  ne  fe  pas 
vüirirla  fin  contraint  de  prendre  à regret  le  fer  8c  les  armes  pour  faui  cc 
leur  vie  de  la  cruauté  de  ceux,  qui  ayant  depuis  tant  d*annécs  fi  indigne- 
tpe ne  abuse  des, Noms  de  aut^oritc^- de  vos  Majtftez  , pour  rauir  leur 
biens,  iufques  aux  falaires  de  leurs  crniiaux  incrmcs , ne  demandent  plu^ 
rièn  moins  que  leur  fang  8c  leur  propre  chair,  pour  s’en  regorger  con  - 
me  des  Lions  , qui  ont  confpiie  leur  ruine  totale.  Et  pour  fécond 
poindt,  qui  le  doit  conclurre  fans  aucun  appel,  que  liieu  qui  n’a 
point  d’efgard  aux  perfonnes  ny  aux  qualicez-,  vous  fera  foufirir 
en  corps  8c  en  ame , 8c  à eux  cnfemblc,  dans  toute  f cfpacc  de  1 Ecerm;é, 
('.à  moins  que  d’en  finre  vnc  penitence  qui  furpalfe  celle  des  Aitadiore- 
tes)  toutes jes  rigueurs,  peines , 8c  punitions  dedans  les  Enfers,  que  mé- 
riteront tous  les  crimes  enfcmbles , & chacun  de  ceux  en  particulier,  qui 
fc  commettront  par  les  deux  Armées,  lefquejs  vous  n’aurez  voulu  cm- 
pefeher,  en  le  pouuant  fai  rejpuifque,  fans  qu’il  foie  icy  befoin  de  vous 
en  authoriferdn  creance,  par  vn  nombre  infiny  depaifnges  des  Hiftoircs 
fainéfes,  le  feuldire  d’vn  Philofophe  Payen  peuclufîîr,  que  (quiconque 
ifempcfche  pas  le  vice  le  poimanc,Ie  commande  .fauchorife  8c  le  per- 
met) tirant  apres  foy  cette  eonfequence  , qu’il  en  doit  aiilRXoutFrir  cha- 
ftimeirS^en  là  inefme  forte,  que  fi  il  Pauoit  iuy-mefme  commis-  Apres 
-quôy , M A D A M É , le  Roy  s’en  defeharge  fur  vofire  conduite , 6c  il 
luy  fuffit  de  vous  regarder  comme  la  Tutrice  de  fa  Majcfté,  8c  la  Dire- 
dlricede  toutes  fes  amaires , pour  vous  fembler  dire , que  dés  cet  inilanc 
il  s’en  laue  les  mains  deuant  Dieu  8c  deuant  les  hommes  ; & il  le  peut 
faire  auec  iuftice  pendant  tout  Je  temps  que  vofire  Regence  Iiiy  fert  de 
caution  , 'iiifques  à l’exempter  d’eftre  debiteur.  Vous  y penferez  , s’il 
vous  plaift.  Madame,  comme  à vue  affaire  de  haute  impi^rtance, 
c^e{l  à dire  en  bref  8c  ferieufement^  8c  vous  pouiiez  mefme , auec  iullice, 
obliger  tous  vos  Conlciilers  d’Eftat  8c  de  confcicnce,  de  mettre  eux- 
niefmcs  la  main  à la  leur , pour  que  ceux  Madame,  qui  fe  trouueront 
ne  vonsauoir  pas  dedans  ce  rencontre,  8c  en  plufieurs  autres, donné  des 
confeils  conformes  au  deuoir  qui  les  y oblige  ; fed’il'pofcnr  enbref  à vous 
reparer  le  tort  indicible  qu’ils  ont  fait  à la  Ma-efié  du  monde,  iufques- 
là  , la  plus  digne  d’eftre  aymée  &:d*efi;re  honorée  de  tous  fes  fujets,  puis 
que  vous  auez  autant  de  refmoins  de  voftre  bonté  , 8c  de  leur  malice, 
comme  vous  auez  qiiafi  de  Sujets.  Sinon  ie  leurs  dis  de  la  part  de  Dieu, 
qu’il  fçaura  tres-bienieurs  en  faire  vn  iour,  & peut-efire  en  bref,  ren- 
dre fort  bon  compte,  8c  les  en  punir  proportionément  à leurs  démérites# 
Apres  qiioy  , Madame,  pour  y bien  penfer,  ie  m’en  vais  laifîer 
vos  deux  Majeftez,  8c  tout  leurs  Confeils,  dans  les  mains  de  Dieu,  im- 
plorant pour  elles,  8c  pourl’auantagc  de  tous  leurs  Eftats,  qu’il  a bien 
daigné  de  me  confier,  autant  qucmonzele  vny  8c  conjoint  à la  charité 
me  peuucnt  inuiter , fes  grâces,  faueurs , & mifericordes# 
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Le  Secrétaire  de  cette  ^ ch  P honneur  de  tracer  k leurs 

MatefieK»ces  generalitex^^  fous  U s heureux  nom  & aujpice  de  P Ange  Gardien 
de  leur  Monarchie  ^ fera  jreft , quand  U leur  plaira  en  finfmettre  à la  fo* 
iidné  de  leurs  lUgements  , ajfifiées  de  leurs  principaux  Confetlier s d Eflat  & de 
Confcience , Us  parti  cul  arttex^.{  auectons  les  humbles  rejpeùls  y!&ta  retenue  que 
tout  h^meyautant  fage  que  ^lé  j dbh  apporter , pour  ne  ^as  tamavs  offenfer 
en  rien  y notamment  a ton  y qui  quecr  puiffeefire,  & de  leur  faire  fur  tout  ap-- 
parotr  fuffifamment  y dèquoy  ne  poumtr  pas  eftre  tufement  refrU  de  temenie 
touchant  et t^^tt de  y qui  concerne  le.  dégagement  de  tout  leur  hommne  ^^jaly 
& en  lamaniere  qm  fejl  jpectfiée.  Et  d fe  froitlu^mefme  donné  cet  konneuf 
de  leur  aller  pre/enter  Pexem flaire  de  cet  imprimé  y la  Ithmé  dè  finir  Pa^ 
risi  la  difficulté  des  paJfageSy  &"autres  rmfins  ne  l en  auoiem  pas  prtu  'é  are^ 
grcty  en  ne  luj  lai  fiant  pour  fatisfadiou^ue  cette  effieranccy  que  La  mefinegra-^ 
ce  qui  Us.lturenuoje , ne  manquera  pas  de  leux  mettre  enmatn>parle  minijhro 
de  quelques  ^erfinnesyqui  ayant  P honneur  de  les  approcher,  auront  ie  mafieuro 
afie^de  pieté  é^d'^ffilhon,  me/me  four  leurs  tnterefis , pouruf  pas  manqusrr 
ainfi  qu  il  les  en  ofe  tey  fupplierypuis  qui  d ne  peut  encore  vue  fijis  auec  regret 
auoir  cet  honneur  d" aller  à prefèntleur  fâïre  cûnnoijire  parce  comblà  dé jfir» 

U k leurs  tnterefis  ,tu/ques  à quel  point  il  efiime  la  qualité  d'efhe  vn  de  leurs 
plus  ^lez^feruHeurs,atnfi  q$te  pour  gages  leurs  confirmeront  dix  ans  de  feru^  '^ 
ces  qu  d a eu  f honneur  de  rendre  à leurs  ALaiefiez^,  dedans  les  notables  emplois- 
qu  il  a exereex^Aedans  leurs  Armées , &^'que  leurs  tefmeigneront  quand  d leur 
finira  & fis  [ommefilons  & certificats , qut  pour  plus  notable  ajfeurance  luj  ont‘ 
me  fine  mérité  pour  gages  de  la  hien-vetllance  de  fin  Altejfe  T^^yalcy  P honneur^ 
& ' la  qualité cL'eftre  Pvn  des  G entdshommes  à fa  fuiue* 

iiA presiquoy  & P Ange  & USecretaire  mettent  aux^  pieds  de  leur  l'i  s VS 
crucifié  toutes  les  louanges  &benedidions  que  leurs  M aïe  fl  èz^&'tous  leurs  fu- 
■ietsleurs  pourraient  donner  de  ces  tres-henrtufes  PLvuuellesypuifque  Dteu  en 
Ihj  tout  ftul  P A mheur  y qu  ils  nontxn  but  que  les  éternelles*  Et  en  attendant 
les  autres  Audiences  dè  cette  Ambajfade , ils  font  efiersrenbrefla  Harangue t 
mais  Harangue  dê  tres-haute  importance  dè  ce  mefime  efirit  plaln  de  chanté,  h ' 
éne  des  plus  pieufes  &'IlLuflres  Dames  delà  T^errcy  fi  fies  hontez^iaignentyCom^* 
me  ils  Ceiferentdr  dsPen  coniurents  faire  part  aux  Peuples  des  hautes  efperani- 
ces  qui  luj  font  données  par  icelles.  Et  les  ‘J^jçepttony  d^jfponfiy  Régal  de 
leurs  ALaiefiez^  à cet  Ange  enuojé  du  Ciel , & a fin  refpeiiau  Secrétaire  de  fort 
Altejf  r (elefley  qut  auraPhoneur  d*appûfer  au. bout  de  cette  A mbaffade,qHani 
elle  fera  heureufement  faite  % fùnnomtout  au  longdu.T{jçHeih , qud  en  laijfer.% 
'^ppsit  gage  du  ^lequ*da  pour  toute  la  France , afin  que  tous  fies  Habit  ans  & 
autres  y qui  pourroient  auoir  befom  dè  ce  qui  efl  kfion  pouueiryd  les  pHijfeyiufi-' 
quet  au^moindré  d\ceux  % (comme  il  le  fouhaite  ) feruir  en  tout  ce  que  Dietê^ 
fin  ame.>  àries  merefls  de  leurs  Afaieftex^luy  pomoient  permette* 


